
,. Reltion de la Nouuelle France
faueurs. La perte a efté grande;
mais ces bonnes Meres n'ont pas
perdu leur confiance en Dieu : la
crainte qu'elles ont eu qu'on ne
fongeât à leur retour en France, &
qu'on ne les rauîc d'vn pais qu'elles
cheriffent plus que leur vie, quoy
qu'elles y ayent beaucoup àfouffrir
& tout à craindre. Le defir qui les
preffe de fe mettre en état de pou-
uoir faire en ce païs ce que leur zele
y eft venu chercher, pour le falut
des ames, l'efperance qui leur fait
croire que voulant tout fouffrir &
tout faire pour Dieu, il fera tout
pour elles:Ces raifons dis-je, les ont
obligées faindement à rebaffir de
nouueaux edifices, s' engageat dans
de nouueaux frais, dans des debtes
nouuelles , & n'y éparguant rien de
ce qui enf iugé neceffaire aux fon.
$ions de leur inflitut. Dés cét Hy-
uer nous efperons qu'elles pour.


